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Medequip et le laboratoire
Roche Diabete Care, en
collaboration avec le ser-
vice endocrinologie du
Centre hospitalo-universi-
taire de Libreville (Chul),
ont organisé une rencontre
autour du diabète. Objectif
: montrer l'importance du
contrôle de l'affection par
le malade dans sa prise en
charge. Au-delà, le labora-
toire suisse a doté les
jeunes patients du Chul de
cent lecteurs de glycémie.DANS la soirée du 23 fé-vrier 2017, les méde-cins généralistes, lesendocrinologues et dia-bétologues des servicesd'endocrinologie, ainsique les pharmaciens dela capitale gabonaiseont pris part à un sym-posium sur le diabèteorganisé par Medequipet le laboratoire RocheDiabete Care, en colla-boration avec le serviceendocrinologie et mala-dies métaboliques duCentre hospitalo-uni-versitaire de Libreville(Chul). C'était au Méri-dien Re-Ndama de Li-breville. Y étaitégalement présente, laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de ga-rantie sociale (Cnamgs),qui prend en charge lesaffections de longuedurée dont le diabète. Placé sous le thème''Autosurveillance glycé-
mique chez le patient
diabétique : intérêts'', cesymposium avait pourbut de montrer l'impor-tance de ce contrôledans la prise en chargedu patient diabétique.La rencontre se voulaitégalement le lieu pourinterpeller les autoritéssur la nécessité de rem-bourser les lecteurs deglycémie par la Cnamgs,en plus des bandelettesdéjà dans son panier desoins. Pour le Dr Éric Baye, di-recteur général du Chul,
« le diabète est une ma-

ladie chronique qui ra-
vage les populations.
Son incidence sur la
santé publique ne peut
être améliorée que par
la prise en charge cor-
recte dont un pan essen-
tiel est
l'autosurveillance de la
glycémie.» Et, le Dr Da-niela Ntsame, endocri-nologue, exposant surle thème du sympo-sium, de démontrer lesbénéfices de cette pra-tique pour le diabétique: « améliorer l'équilibre
métabolique du patient
diabétique et, partant,
sa qualité de vie.» Si suivre sa glycémiepeut être fastidieux, leDr Ntsame pensequ'une éducation desmalades vantant la ré-duction des complica-tions (amputations,insuffisance rénale...)de la pathologie, peutfaire adhérer le plusgrand nombre dans lacroisade anti-diabète.D'autant que les chif-fres de la maladie sonttrès inquiétants dansnotre pays. Avec une prévalencenationale de 10%, le DrBaye estime que leGabon est parmi lespays noirs les plus tou-chés. Une situation due,selon lui, au mode devie sédentaire où l'onmange très sucré. Cequi concourt à dévelop-per la pathologie trèstôt. D'où l'intérêt, unefois encore, de cecontrôle glycémiquepar le patient lui-même,via des lecteurs de gly-cémie. Pascal Jarrand, direc-teur export de RocheDiabete Care, a mis àprofit cette occasionpour présenter le der-nier-né des lecteurs deglycémie : Accu-chekactive no coding, avecpuce intégrée. Une pe-tite révolution techno-logique qui secaractérise, selon M.Jarrand, par sa fiabilitéet sa simplicité d'utili-sation. Un lot de 100 de ces ou-
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Eric Baye (g), directeur général du Chul, Pascal 
Jarrand (centre), directeur export du laboratoire
Roche, et Aline Gossagavouga de la CNAMGS.
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Le directeur export du laboratoire Roche, remettant
au Pr Pierrette Béatrice Ntyonga-Pono, 

un lecteur de glycémie.
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Une vue de l'assistance conviée 
au Re-Ndama.
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tils a, par ailleurs, étéremis au Pr PierretteBéatrice Ntyonga, chef du service endocrinolo-gie du Chul, pour sesjeunes patients. Le labo- ratoire suisse RocheDiabete Care montrant,par là, sa disposition à mettre tout son savoirau service des diabé-tiques de notre pays. 


